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Quels sont les métiers de l’eau   
d’aujourd’hui et de demain ?

LA VIE DU RÉSEAU

75 participants se sont retrouvés 
à Toulouse pour échanger en di-
rect avec des professionnels du 
domaine de l’eau, dont 5 Agros, 
pour une soirée-débat organisée 
par Uniagro Carrières, les Agros 
de Midi-Pyrénées et l’Astee* Sud-
Ouest.

LES MÉTIERS DE L’EAU : 
DES MÉTIERS DIVERSIFIÉS, 
PORTEURS ET COMPLEXES 

Accessibles à tout niveau de qua-
lification, du CAP au doctorat, les 
métiers de l’eau permettent de 
travailler au sein de nombreuses 
catégories d’acteurs : l’État et ses 
établissements publics, les collec-
tivités territoriales, les opérateurs 
des services publics ou privés, la 
recherche, les bureaux d’études, 
les prestataires techniques à la 
pointe de la R&D, la coopération 
internationale, etc.

Ces métiers sont très variés, ce 
qui permet d’y trouver son bon-
heur, ou de naviguer tout au long 
de sa carrière entre plusieurs mé-
tiers, tout en restant dans le vaste 
domaine de l’eau. Les métiers de 
l’environnement constituent au-
jourd’hui un secteur plutôt por-
teur et dynamique. En France, 
on compte environ 400 000 
personnes qui travaillent dans 
le domaine de l’environnement, 
dont environ 140 000 plus par-
ticulièrement dans l’eau, que ce 
soit pour surveiller et entretenir 
les milieux, gérer la ressource, 
distribuer l’eau potable ou épurer 
les eaux usées.

Le Ministère de la Transition éco-
logique et solidaire considère qu’il 

y a environ 6000 recrutements 
par an dans ces métiers. C’est un 
secteur globalement en crois-
sance, du fait des besoins envi-
ronnementaux et des enjeux de 
santé publique. Les recrutements 
se font à plus de 85 % en CDI ou 
en tant que titulaire de la fonction 
publique.

Ils sont bien implantés sur l’en-
semble du territoire car liés à l’en-
vironnement direct ou à la loca-
lisation d’un service de proximité 
de l’ensemble de la population. 
Il y a donc de l’avenir dans ces 
métiers. Enfin, ils se développent 
dans un contexte marqué par une 
grande complexité. 

QU’EST-CE QUE GÉRER 
L’EAU ? 

GÉRER L’EAU, C’EST À LA FOIS :

•	� croiser des enjeux d’une tech-
nicité très poussée . Il s’agit, par 
exemple, de gérer des milliers 
de kilomètres de réseaux enter-
rés, de maîtriser des processus 
industriels innovants d’épura-
tion de la ressource, de détermi-
ner le juste prix de l’eau et de le 
traduire dans une facture, etc.

•	� travailler avec l’imprévisibi-
lité des événements naturels. 
Pleuvra-t-il suffisamment cet 
été ? Comment anticiper au 
mieux les inondations ? Com-
ment évolueront demain les 
milieux face aux changements 
climatiques ?

•	�� prendre conscience que l’eau est 
un objet social et politique. Bien 
gérer l’eau suppose de maîtri-

ser les représentations collec-
tives et individuelles de l’eau, 
analyser les choix faits par les 
dirigeants locaux ou nationaux, 
percevoir les jeux d’influence ou 
de collaboration entre acteurs 
et les conflits forts qui peuvent 
s’exprimer sur cet enjeu. Enfin, 
les métiers de l’eau sont carac-
térisés par une certaine modes-
tie car peu connus ou reconnus 
du grand public, peu visibles et 
remarqués presque exclusive-
ment en cas de disfonctionne-
ment (coupure d’eau, pollution 
dans une rivière, crue, etc.).

Pourtant, les enjeux et les res-
ponsabilités sont considérables, 
notamment en matière de santé 
publique, de préservation de l’en-
vironnement et de montants fi-
nanciers.



DES ÉCHANGES CONCRETS 
EN DIRECT  

La soirée s’est prolongée sur un 
mode d’échange plus participa-
tif : les participants (étudiants et 
jeunes professionnels) répartis en 
trois sous-groupes, ont chacun pu 
rencontrer les trois binômes d’in-
tervenants pour mieux échanger 
sur leur expérience et partager 
leur vision de leur métier.

DE CES ÉCHANGES, NOUS RE-
TIENDRONS :

•	 ��l’importance de la dimension 
humaine et relationnelle, que 
ce soit avec les partenaires, 
les usagers, les citoyens ou les 
clients. Il faut toujours essayer 
de travailler ensemble et d’inte-
ragir ;

•	�� pas de journée type, un ingé-
nieur passera autant de temps 
à son bureau que sur le terrain 
tandis que la fonction de di-
rection impliquera une grand 
part d’animation de réunions 
et de groupes de projet, avec 
des composantes de straté-
gie et d’organisation, qui s’ap-
puient sur des connaissances 
techniques dans des domaines 
variés, tels que: eau, voirie, dé-
chets, propreté ;

•	 �le réseau professionnel, tant 
dans le public que dans le pri-
vé, est important pour mieux 
connaître chaque contexte et 
leurs actualités, apprendre les 
enjeux de ces domaines, plani-
fier les possibilités et anticiper 
les évolutions. Il faut toutefois 
rester vigilant à ne pas s’en-
fermer dans un réseau unique 
mais s’efforcer de le diversifier 
pour profiter de la richesse de 
profils différents.

QUELS MÉTIERS DE L’EAU 
DEMAIN ?  

Changement climatique, nou-
velles technologies de l’infor-
mation et de la communication, 
mutations territoriales, implica-
tion citoyenne, développement 
urbain... malgré les mutations 
en cours ou à venir, l’eau restera 
toujours une nécessité et l’impor-
tance de la continuité du service 
prime.

Les métiers de l’eau sont enrichis-
sants, accessibles, transversaux, 
vastes et demandeurs de nou-
velles compétences. Les Agros y 
ont toutes leur place !
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Nous remercions les 
intervenants qui se 
sont prêtés au jeu de 
ces échanges dyna-
miques : 
Vincent Artiguenave / 
R06 - Compagnie d’amé-
nagement des coteaux de 
Gascogne, Chloé Girard /
AP13 - Suez Eau France, 
Jean-Charles Laclau - 
Toulouse Métropole, Ra-
chel Puechberty / PG01 - 
Ministère de la Transition 
écologique et solidaire, 
Sylvie Soumet / IG98 - 
AFB - Direction régionale 
Occitanie et Pascal Toitot 
- Groupe Merlin Sud-
ouest Atlantique.

* Astee : Association 
scientifique et technique pour 

l'eau et l'environnement


